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h4. René S C H O D D U Y N  
Ihfesseur honoraire (Ambleteuse) (PasdeGalais). 

- 
CONTR!BUTION A L‘6TUDE BiOLOGlQUE DE LA COLME (NORD‘ 

(26.01) (44.281 
- 4 aoiil  - 

1. - Co~~clitioizs phyiiqzw cf Chimipues. - La Colnw, i*ivihv? 
ou Gradits canalisés, parcoiirt In Flandre Maritime depuis JI-iitt Ci1 

jusqii’h Furnes. Ila pente de son lit Btant faible, son cours wt calnic. 
Khnmoins, à cause du grand trafic des bélandres et de son trac6 dans 
la direction des vents dominants d’ouest, l’eau se soulève parfois cn 
d’assez fortes vagues. L’eau n’est pas stagnante, aussi la faune et la flore 
prksentent-elles des caïactéres bien différents de celles des cours tl’eaii 
voisins, it une même époque. 

L’eau est relativement peu polluéct, grâce d la raivtb dex u h s .  On 
s’en rend bien compte par la grande abondance de poissons. 

Les watergangs, où l’eau est assez stagnante, influent peu sur lii 
composition du Planliton. Ils ne communiquent avec le canal qu’en de 
rares occasions, aux grandes crues. Ils sont presque toiij ours couverts 
d’épais tapis de Lemnas, Vauclierias, Hydrocharis, etc. La Coliiic n’en 
a que de minimes traces. Les Dapliina Iiylina, les -4spIancliiias, etc. 
abondent dans la Colme: et sont pour ainsi dire absents des Graclits. 

Le canal n’a, d’ailleurs, pas une très grande profondeur, ‘3” environ, 
dans la plupart des endroits sondés. 

Le peu de profondeur, l’absence presque complète d’arbres, daiis le 
voisinage immédiat, influent énormement sur les fluctuations de la 
température de l’eau. Le soleil échauffe rapidement le fond et, par 
convection, toute la masse de l’eau. Aussi l’écart entre les températures 
respectives de l’eau et de l’air est presque toujours tsès faible. Le tableau 
qui résumerait les observations faites serait instructif à cet égard. Mais 
la place nous est mesurée. 

L’eau présente généralement une transparence assez faible, variant 
entre 70 cent. et 115 cent. suivant les époques. Il serait intéressant 
’d’établir une comparaison entre les transparences et les températures. 
Nous y reviendrons ailleurs. 

La couleur de ïeau dépend de sa composition planktonique, mais 
notons qu’en un même jour, elle est loin dë t re  uniforme. Suivant la 
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remarque très juste de M. K. Loppens, les essaims d’orgaiiisiiics divers, 
modifient le plankton, parfois en des points très rapprochés. La même 
coiileiir peut aussi, à première vue du moins, se présenter en divers 
points et néanmoins être due à des organismes tout différents. Nous 
entrerons dans ces détails dans un travail plus complet. Qu’il soit 
permis de tout résumer en trois mots : La couleur varie entre le vert et 
le jaune brun ou jaune verdâtre. 

Le phénoinhe que les Allemands, dans leurs études Iipdrobiologiqiies, 
se plaisent à signaler toujoui-s, quand il se présente, la TVasserl)lütlie, 
se produit, pour ainsi dire, A l’état chronique dans les deus Colmes. 
Tantôt les Algues, tantôt les Protozoaires en sont la causc. Cela dépend 
un pcii dc la teinpérature, de l’éclairage et du vent. 

Au point de vue chimique, l’eau des Colmes présente parfois un 
degré hydrotimétrique assez élevé, 24O environ. Les carboiiates, les 
sulfates, les chlorures, les sels de c h u s ,  les matières organiques, entre 
autres, lui donnent cette haute teneur. Ici encore, l’eau des Colmes 
diffère sensiblement de celle des Watergangs voisins, dans lesquels on 
trouve souvent beaucoup de nitrites et nitrates. 

II. - Flore. - Les Phaizéropilzes les plus communément trouvés 
dans les cours d’eaux du pays se i-eniarquent sur les bords cles Colmes. 

i Raiiuriculus divaricaius Sclir. 
3 Nynipliæa alba L. 
3 Nuphar luteum L. 
4 Myriophylliim Spicatum L. 
5 Ceratophyllum demersum L. 
6 Limnanthemum NymphoidesHoffni. 
7 Polygonum amphibium L. 
8 Sagittaria sagittifolia L. 
9 Hydrocharis morsus ranœ 1.. 

10 Elodea canadensis Rich. 
i l  Stratiotes aloides L. (accidentel). 
12 Potaniogeton graniine:is L. 

1 3  Potaiiiogeton lucens L. 
14 Potainogeton crispus L. 
i j  Poîamogeton perfoliatus 1,. 
iG Zannicliellia palutris L. 
i7 Lenina trisulca 1,. 
iü Lemna polyrhiza i,. 
19 Lemna minor L. 
20 Lemna gibba L. 
81 Lemna arhiza L. 
22 Sparganiuni ramosuni Huds. 
23 Pliragiiiites communis Trin. 

Ces plantes sont moins intéressantes peut-être par elles-mêmes que 
par lm iiiiioinbriibles animaux ausquels elle donnent asile : Oligochètes, 
Bryozoaires, Rotiféres, Ciliés, etc., chacune d’entre elles forme tout un 
petit monde. 

2” Les Cryptogames se répartissent ainsi : 56 Algues diverses, pour la 
plupart planktoniques ; 8 Schizophytes. 

La place nous manquant nous renvoyons à une étude plus complète 
et A un premier travail paru récemment dans le Bulletin de l’Académie 
de Géographie Botanique. 

Notons cependant que la présence de certaines Algues est pr6ciouse 
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pour nous donner une idbe de la composition chimique de l’eau, 
beaucoup mieux que ne le ferait la meilleure analyse. Les unes exigeant 
un milieu riche en azote nitreux, les autres, des eaux bieii chargées de 
matières organiques à azote ammoniacal. Dans la Colnie, cc sont tantôt 
les unes, tantat les autres qui dominent. 

III. - Fuune. - Je me bornerai ii signaler actuelleinent les :iiiiiiiaus 
essentiellement planktoniques , jmce que : Io depuis janvier 1909 
nies recherclics ont porté uniquement de ce côté ; 2” nies 01)servatioiis 
antérieures ont été détruites mallieureusement dans un violent incendie 
(17 juin). - Je ne ferai que peu d’exceptions et en faveur de classes 
particulièrement intéressantes, planktoniques par accident ou i une 
certaine époque de leur existence. 

Le Planlrton de la Haute - Colme correspond nécessairement A 
1’Héléoplankton défini par le Dr O. Zacliarias. 

Pour la raison donnée plus haut, 6 propos des variations de couleur, 
j e  ne me suis jamais beaucoup préoccupé des mesures quantitatives du 
Plankton. Cela aurait bien peu d’importance dans un canal, ce me 
semble. Mais dans le travail plus étendu dont je donne ici les points les 
plus SiMaiits, je montrerai comment, qualitativement, le plankton n 
changé de composition, mois par mois. Nous aurons même la raison de 
cette variation dans quelques faits observés, pour ainsi dire, jour par 
jour, et sur lesquels les recherclies ont jusqu’ici moins porté, en France 
qu’à l’étranger. 

A) Plankton accidentel. - Sous ce nom, je coinprends quelques 
êtres très abondants dans la vase ou parmi les plantes des lierhiers, que 
des causes trop longues à énumérer maintenant, font prendre au filet 
fin avec les formes riaiment planktoniques. Parfois encore ils sont 
réellement planlrtoniques à ce stade de leur esistence : 
a) Mollusques : 

GIochidiums vivants d’Anadontes, 
très abondants en Février, Mars, 
Juillet. 

b) Le Tardigraàe : 
Macrobiotus macronyx en Avril. 

c) Les Oligocliètes : 
Nais. - Trois espbces. 
Chœtogaster. - Trois espkes. 
Macrochœtina interniedia Bretscher 

Ce dernier me semble n’avoir jamais été signalé en France. 11 fut pêché le 16 juin, 
étudié trbs minutieusement, à l’état vivant, le jour même, puis toute la matinée de 
.la journée fatale ‘dont j’ai parlé plus haut. La méprise, qu‘il me suffise de le dire, 
n’est gubre possible avec les descriptions que j’avais en main, ces jours là. 

d) Bryozoaàres : On ne manque, à aucune époque de l’année, de phcher au filet fin 
une quantit6 de Statoblastes morts ou vivants, de : Plumatellas divers, Cristatellas. 

e)  Les C d r o t r i c b  : On en trouve cinq, parmi lesquels cette espèce peii 
connue en France : Chœtonotus nodicaudus, M. Voigt. 
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Cyphoderis margaritacea Ehb. 
Amœba limas et autres. 

Stentors, trois espkes. 
Vorticelia, cieiis espèces. 

A certaines époques, on trouve nicnic 
plus de non planhoniques que 
d'autres, : 

9) Ciliés: 

fi) Rotifères : 

f )  Les Ithizopodes: 
Arcella en 2 espèces. 
Difflugia en 8 espkcs. 
Centropyxis aculeata Stcin. 

i) Cladocères : 
Camptocercus rectirostris Schodler. 
Pleurosus trigoiiellus OFAI. 
3lacrothrix laticornis Jiii.int. 
Peratacantha truncatû OFSI 
Iliocryptus sordidus 1,iéviii. 
iliocryptiis ngilis I<urz. 

Rotifer vulgaris Schrank. 
Rotifer tardus Ehby. 
Philodina megalotrocha Elilig. 
Ceplialosiphon limnias Elibg, etc. 

B) Plaiikton , sensu stricto. Je vais énumérer rapidement les l'ormes 
animales, généralement signalées sous cette rubi-iqiic par les autcurs, 
iesquelles j'ai rencontrées, me bornant toutefois 3 la Haute-Colme. 
Pour la Basse-Colme j'aiirais trop de restrictions à faire. 
Flagellés : 

Synura uvella Ehbg. 
Dinobryon bavaricurn Imhof, 
Euglena viridis Ehbg. 
Euglena oxyuris Sclimarda. 
Phacus pleuronectes (OFM) Ntz. 
Phacus longicauda Duj. 
Periùinium inconspienum Lemni. 
Peridiniuni tabulatum. C1. et L. 

Ciliés : 
Parameciuni caudatum Ehbg. 
Trachelius ovum Elibg. 
Chilodon cucunus Elibg . 
Cryptomooas erosa. 
Codonella lacustris. 
Askenasia eleganç Bloclini. 
Tintinnidium fiuviatile St. . 
Tintinnidium Sp. 

" Lacrymaria olor Elibg. 
Rotifires : 

Brachionus paio Elibg. 
Brachionus pal0 Elibg, var. amphi- 

Brachionus paio Ebhg var amphi- 
cepos à &pines posGrieures très 
longues. 

' ceros. Ehbg. 

Brachionus Bakeri. 
Brachionus Bakeri var. brevispins. 
Brachionus angularis Goss. 
Brachionus urceolaris Ehl~g, 
Anurea cochlearis Goss. et variét& 

stipitata Ehbg. 
Anurea aculeata (en plusieurs var.). 
Notholca thalassia. 
Notholca labis (striata). 
Polyarthra platyptera Ehbg et var. 

Triarthra longiseia Ehbg. 
Asplanchna priodonta Goss. 
Cathypna luna Ehbg. 
Euchlanis en trois especes. 
Sgnchœta en deux esp6cc.s. 

eu ryptera. 

(La liste coniplete des Rotifères plank- 
toniques ou non comprend 40 voms. 

Cladocères : 
Bosmina longirostris OFhl. et var. 

Chydorus sphœricus OFhl. 
Chydorus ovalis Kun.  
Ceriodaphnia pulchella forma typica 

cornuta Jurine. 

G.O. Sa=. 
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Cludocères [srrite) : 
Ceriodaphnia iiiicrocepliah G. O. 

Hyalodaplinia cucullnta G. O. S a i s  
Daplinia hyalina Leydg. 
Sida crystallina OFM. 
Diaphanosorna braclipriini LiBvin. 

Sars. 

Leptodora Iiyaliiia Kiiirltü Fockc. 
Polypheiiius pédiciiliia L. 

Copépodes : 
Eurytemora lacustris Poppe. 
Cyclops en deux espbces. 
Cantliocaniptus stapliylinus Jurine. 

Je ne donnerili pas cette fois le tableau quc j'avais pr'i~mé et qui 
montrait les variations saisonnières du  Planlrtoii. Qu'il nie soit permis 
dc faire remarquer. qu'il coinprend 105 noms d'animaux. 

En soinme il n'est pas contestable que la Haute-Coliiie scule forme 
dans la Flandre un cours d'eau des plus intéressants. 
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